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Si les tendances démographiques récentes se prolongeaient, la population bretonne
augmenterait jusqu’au milieu des années 2050 et se replierait ensuite légèrement jusqu’en
2070. Au total, la région compterait plus de 280 000 habitants supplémentaires en 2070. La
croissance démographique reposerait exclusivement sur un excédent migratoire, les décès
restant supérieurs aux naissances dans la région sur toute la période. Plus nombreuse, la
population bretonne serait également plus âgée : un habitant sur trois aurait au moins 65 ans
en 2070. L’Ille-et-Vilaine concentrerait l’essentiel de la croissance démographique de la région.

► 1. Évolution de la population bretonne d’ici 2070 selon
les différents scénarios

Lecture : au 1er janvier 2070, il y aurait 3,6 millions d’habitants en Bretagne selon le
scénario central, 3,1 millions selon le scénario de population basse et 4,2 millions selon
le scénario de population haute.
Source : Insee, Omphale 2022.

En 2070, une population bretonne plus
nombreuse et plus âgée
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Plus de 280 000 habitants supplémentaires en Bretagne
d’ici 2070
Si les tendances démographiques récentes se poursuivaient
►méthode, 3,6 millions d’habitants résideraient en Bretagne en
2070, soit 283 000 de plus qu’en 2018. Sur l’ensemble de cette
période, la population aurait une croissance annuelle moyenne
de 0,16 %, soit trois fois moins élevée qu’entre 2013 et 2018.
Jusqu’en 2054, le taux de croissance ralentirait progressivement.
Un palier serait alors atteint et le nombre d’habitants diminuerait
ensuite légèrement jusqu’en 2070.
Selon ce scénario central, au niveau national, le nombre
d’habitants commencerait à décroître à partir de 2044 et le
rythme de croissance de la population entre 2018 et 2070
(0,01 %) serait plus faible que dans la région. Ainsi, sur l’ensemble
de la période, la Bretagne se situerait au 4e rang des régions de
France métropolitaine en termes de taux de croissance de la
population, derrière l’Occitanie, les Pays de la Loire et la Corse.
La croissance de la population bretonne reposerait uniquement
sur le solde migratoire car le solde naturel contribuerait
négativement à l’évolution de la population. Sur l’ensemble de la
période, le déficit naturel se creuserait.
Plusieurs scénarios alternatifs au scénario central de projection
sont envisagés : ils correspondent à une modification des
hypothèses de fécondité, de mortalité ou de migration ► figure 1.
Selon le scénario dit de « population basse », si toutes les
hypothèses défavorables à la croissance de la population se
conjuguaient, la population de la Bretagne atteindrait 3,1 millions
d’habitants en 2070. À l’inverse, selon le scénario dit de
« population haute » qui combine des hypothèses favorables à la
croissance démographique, 4,2 millions d’habitants résideraient
dans la région à cet horizon.

Le nombre de personnes de moins de 65 ans diminuerait
d’ici 2070
Dans la région, comme en France métropolitaine, le vieillissement
de la population s’amplifierait.

Le nombre de personnes âgées de 65 ans ou plus augmenterait
de 476 000 à l’horizon 2070. À l’inverse, le nombre de jeunes de
moins de 20 ans baisserait de 124 000, de même que le nombre
d’habitants âgés de 20 à 64 ans (− 68 000). La population
bretonne devrait donc vieillir sous l’effet conjugué de
l’augmentation du nombre de personnes âgées et de la baisse de
la population plus jeune. L’âge moyen des habitants passerait
ainsi de 42,5 ans en 2018 à 49,0 ans en 2070.
Ces évolutions se traduisent par un profond changement de la
structure de la population par âge ► figure 2. Ainsi, selon le
scénario central, un tiers des habitants seraient âgés de 65 ans
ou plus en 2070, contre 22 % en 2018. La part des personnes
âgées de 65 ans ou plus serait supérieure à celle du niveau
national (29 %).
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► Pour en savoir plus
• Cazaubiel A., El Guendouz A. (Insee), « D’ici 2070, un tiers des

régions perdraient des habitants », Insee Première n° 1930,
novembre 2022.

• Algava É., Blanpain N. (Insee), « 68,1 millions d’habitants en 2070 :
une population un peu plus nombreuse qu’en 2021, mais plus
âgée », Insee Première n° 1881, novembre 2021.

• Algava É., Blanpain N. (Insee), « Projections de population 2021-
2070 pour la France », Insee Résultats, novembre 2021.

Source : Insee, Omphale 2022, scénario central.

►   3. Évolution de la population des départements bretons
d’ici 2070 selon le scénario central
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► Définitions
Le solde migratoire sur un territoire donné est la différence entre
le nombre de personnes qui y sont entrées et le nombre de
personnes qui en sont sorties au cours de l’année.

Le solde naturel sur un territoire donné est la différence entre le
nombre de naissances et le nombre de décès au cours de l’année.

► 2. Pyramide des âges de la population bretonne en 2018
et projections en 2070 selon le scénario central

Note : la modalité « 99 ans ou plus » regroupe la population de 99 ans et la population
ayant dépassé cet âge.
Lecture : au 1er janvier 2070, selon le scénario central, il y aurait 24 800 femmes de
69 ans en Bretagne.
Source : Insee, Omphale 2022, scénario central.
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La population augmenterait en Ille-et-Vilaine et dans le
Morbihan
La croissance démographique de la région serait portée
principalement par l’Ille-et-Vilaine ► figure 3, qui gagnerait plus
de 220 000 habitants entre 2018 et 2070. Sur l’ensemble de la
période 2018-2070, l’Ille-et-Vilaine se positionnerait au 5e rang
des départements de France métropolitaine ayant la croissance
la plus dynamique. Ce serait le seul département breton à garder
un solde naturel positif jusqu’en 2050. Le solde migratoire
resterait positif mais ralentirait jusqu’en 2070 ; les jeunes, dont
les effectifs baisseraient, seraient en particulier moins nombreux
à s’installer en Ille-et-Vilaine.

La population augmenterait légèrement dans le Morbihan, avec
près de 70 000 habitants supplémentaires d’ici 2070. Elle resterait
quasiment stable dans le Finistère (+ 1 000 habitants) et
baisserait légèrement dans les Côtes-d’Armor (− 8 000 habitants).
Dans ces trois départements, le solde migratoire serait plus élevé
qu’en Ille-et-Vilaine. En revanche, le solde naturel se creuserait
d’ici 2070, le nombre de décès dépassant toujours plus le nombre
de naissances.
Le vieillissement de la population toucherait tous les
départements bretons, mais à des degrés différents. En 2070, la
part des personnes âgées de 65 ans ou plus atteindrait 39 % dans
le Morbihan et 38 % dans les Côtes-d’Armor, contre 34 % dans le
Finistère et 28 % en Ille-et-Vilaine. •
Florence Le Bris, Marie Sala (Insee)

► Méthode
Les projections locales 2018-2070 présentées dans cette étude représentent une déclinaison des projections pour la France entière diffusée par
l’Insee en novembre 2021 [Algava, Blanpain, 2021]. Le modèle Omphale permet de réaliser des projections infranationales en projetant d’année en
année les pyramides des âges des différents territoires.

L’évolution de la population par sexe et âge repose sur des hypothèses d’évolution de trois composantes : la fécondité, la mortalité et les migrations
(flux internes à la France et solde migratoire avec l’étranger). Ces hypothèses sont appliquées aux quotients observés initialement sur la zone
d’intérêt. Le point de départ des projections est la population 2018 issue du recensement de la population.

Différents scénarios sont ainsi élaborés selon les hypothèses retenues. Le scénario central décline localement les évolutions nationales basées sur
l’observation du passé récent (hors crise sanitaire liée au Covid-19) : un solde migratoire avec l’étranger de + 70 000 personnes par an à compter de
2021, une fécondité stable à 1,8 enfant par femme à partir de 2023 et des gains d’espérance de vie réguliers jusqu’à atteindre 90,0 ans pour les
femmes et 87,5 ans pour les hommes à l’horizon 2070. Les autres scénarios se conçoivent comme des modulations appliquées aux dernières
tendances observées, en modifiant l’hypothèse d’évolution d’une ou de plusieurs composantes. Le scénario « population basse » repose sur des
hypothèses basses de fécondité et de migrations avec l’étranger, ainsi qu’un gain moins élevé d’espérance de vie. Le scénario « population haute »
combine des hypothèses hautes de fécondité et de migrations avec l’étranger avec un gain d’espérance de vie élevé. Les populations locales
projetées sont calées sur les projections nationales.

Les projections ne doivent pas être assimilées à des prévisions : il est impossible de prédire comment évolueront exactement les différentes
composantes démographiques dans le futur. Les projections de population permettent d’illustrer et d’objectiver l’impact d’évolutions possibles des
comportements démographiques sur la structure et la taille de la population à moyen et long terme.

Les données relatives aux différentes projections standards (régionales et départementales) sont disponibles sur insee.fr.

Retrouvez plus de données en
téléchargement sur www.insee.fr

https://www.insee.fr/fr/statistiques/5893969
https://www.insee.fr/fr/statistiques/5760764
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6658362
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6652134?sommaire=6652140



